3^0                       MÉMOIRE SUR  L'INTÉGRATION
simples dont les valeurs avaient été fixées par d'autres méthodes, et beaucoup d'intégrales nouvelles» D'abord, il est aisé de voir que l'on ramène immédiatement l'équation (9) à l'équation (8) en posant
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afin de convertir l'intégrale   /   ë'^~~* f(e{^'~~[} dv en une autre de la
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forme /   $(x}dx* De plus, il est clair que les équations (8) et (9)
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fourniront les valeurs en termes. finis des deux intégrales qu'elles renferment, toutes les fois que les racines de l'équation (i), ou, du moins, celles dont les modules resteront inférieurs à l'unité, seront en nombre fini. Dans le cas contraire, les seconds membres des formules (8) et (9) se changeraient en séries dont les sommes seraient équivalentes à ces mêmes intégrales. Je me contenterai, pour le moment, d'appliquer ces formules à quelques exemples.
Si l'on désigne par a, b, r trois quantités positives, on tirera de la formule (8), en supposant a inférieur ou tout au plus égal à 2,
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L'équation (10) comprend, comme cas particuliers, les formules
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données par Euler et M. de Laplace. La formule (t i) fournit seulement la valeur principale de l'intégrale qu'elle renferme. Mais, si l'on transforme cette valeur principale en une intégrale déterminée, et que Tonavec la variable z d'une manière continue, convergent en môme temps que cette variable vers les limites o el i, on lirera sans peine do la formule (/>)
